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Le kommando de Porschdorf fut le dernier construit des trois kommandos de la Suisse saxonne du 
camp de concentration de Flossenbürg en lien avec l’équipe Geilenberg pour la reconstruction de 
la production allemande de carburant lourdement endommagée par les bombardements alliés. 
Tout comme le kommando de Königstein, Porschdorf (« Schwalbe III ») faisait partie de lieux de 
stockages souterrains dont le nom de code était « Schwalbe » et dans lesquels il était prévu de 
fabriquer du kérosène. Une partie de l’usine d’hydrogénation Brüx devait être déplacée à 
Porschdorf. Comme à Königstein et Mockethal, une direction spéciale des travaux de l’OT sous le 
commandement du bureau d’ingénieurs Prof. Rimpl de Königstein était mise en place. 

250 déportés furent transférés de Flossenbürg à Porschdorf le 3 février 1945.1 La plupart, en fait 
180, étaient des Italiens, qui étaient arrivés à Flossenbürg le 23 janvier avec un convoi de plus de 
400 hommes et qui avaient immédiatement été répartis dans différents kommandos. Eux mis à 
part, il y avait aussi à Porschdorf 21 Russes, 11 Belges, 11 Polonais, 10 Allemands ainsi que des 
ressortissants de six autres nationalités, et parmi eux deux déportés juifs. Trois Allemands 
remplissaient la fonction d’Oberkapo plus exactement de kapos, trois Polonais jouaient le rôle de 
médecin pour les déportés et d’infirmiers. 

Avec les déportés furent détachés à Porschdorf 26 hommes de garde sous les ordres du chef de 
convoi SS-Hauptscharführer Lörsche, et parmi eux deux maîtres-chiens. Presque tous avaient plus 
de 40 ans.2 Fin février, 29 gardiens SS surveillaient les 250 déportés ; le mois suivant le nombre 
de déportés était passé à 211, alors que celui des gardiens était stable.3  

Le camp était situé dans la vallée de la petite rivière Sebnitz, sur le terrain d’une ancienne carrière 
de grès dans le quartier de Gluto de la commune de Rathmannsdorf. Les déportés furent logés 
dans un bâtiment qui faisait partie de cette carrière. Le rocher d’escalade « Bahnhofswächter » qui 
se trouvait à proximité servait vraisemblablement de poste d’observation aux gardiens SS.4  

 Pour aller travailler les déportés devaient marcher chaque jour une demi-heure. Ils construisaient 
surtout des galeries en prévision du stockage souterrain ; il est possible qu’ils bétonnaient les 
socles, encore visibles aujourd’hui, pour le montage de compresseurs. Ils devaient aussi 
décharger des péniches sur l’Elbe et transporter des rails de chemin de fer. D’après un ancien 
déporté, les gardiens SS tuaient des déportés aussi bien au travail que dans le camp ; un autre 
témoin, par contre, parle de nombreux décès dus à l’épuisement ; les déportés auraient été 
maltraités mais pas assassinés.5 D’après les registres de Flossenbürg neuf déportés moururent 
dans le kommando de Porschdorf durant les deux mois à peine de son existence.6 Ne sont pas 
comptabilisés les déportés malades, qui, à partir de mars, furent envoyés dans d’autres camps (21 
le 9 mars, 15 le 15 mars à Mockethal) dont certains, on en est sûr, sont décédés peu de temps 
après. La liste manuscrite correspondante porte la signature du chef de kommando SS-
Hauptscharführer Gustav Göttling, qui après la guerre nia avoir été chef de kommando à 
Porschdorf.7 En fait, Göttling fut poursuivi par la justice comme chef de kommando supposé du 
kommando de Königstein. La question n’est plus de savoir si Göttling a exercé une fonction à 
Porschdorf entre celle de Kommandoführer du kommando de Brüx, qui n’a duré qu’un mois, et de 
chef de kommando du projet de stockage confié par l’usine d’hydrogénation Brüx. Les décès de 
cinq Italiens, morts entre le 14 et le 16 avril ne sont pas mentionnés dans les registres de 
matricules ; ils furent enterrés dans des fosses communes au cimetière de Porschdorf. Là sont 
aussi inhumés onze déportés italiens. 

Le kommando de Porschdorf fut évacué à la mi-avril 1945. Le 13 avril 1945 on recensait encore 
209 déportés dans le camp. Les déportés prirent la direction de Leitmeritz, mais un ancien déporté 
a rapporté qu’ils ont dû marcher environ deux jours en direction de Flossenbürg et que l’Armée 
Rouge les a libérés le 9 mai dans un domaine agricole près d’Oelsen, alors que beaucoup étaient 
déjà morts. Les gardiens allemands avaient pris la fuite le jour précédent.8  

Le parquet de Kassel continua les enquêtes préliminaires du bureau central de l’administration 
judiciaire régionale de Ludwigsburg. Comme les témoins pour la plupart italiens ne pouvaient pas 
donner les noms des auteurs de délits et que l’ancien chef de kommando Göttling nia toute faute, 
la procédure fut arrêtée en décembre 1977. 



Aujourd’hui plus rien ne rappelle l’ancien camp. La cuisine des déportés fut démolie à la fin des 
années 1990.  
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